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“Tant que la CMM a le vent en poupe. . .”

Phyllis Pellman Good

Larry Miller se souvient bien d’un 
moment où, à 38 ans, il a réfléchi à 
prendre ou non la tête de la 

Conférence Mennonite Mondiale. 
C’était en 1988, et il se trouvait dans une 
bibliothèque universitaire de Strasbourg 
(France), où il vivait.

“J’étais assis, travaillant à ma thèse, 
lorsque j’ai levé les yeux et remarqué sur 
une étagère un livre écrit par un de mes 
professeurs. Je l’ai pris. Il était poussiéreux, 
et personne ne l’avait jamais emprunté. 
J’ai soudain réalisé que j’étais sur le point 
d’écrire un livre qui aurait le même sort !” 

Larry finissait de rédiger sa thèse de 
doctorat sur le Nouveau Testament, et sa 
candidature pour un poste d’enseigne-
ment de niveau universitaire était à 
l’étude à la Faculté Protestante de 
Strasbourg. Mais un événement inatten-
du s’était produit : les églises mennonites 
européennes l’avaient nominé pour être 
secrétaire exécutif de la CMM.

Larry et son épouse, Eleanor, avaient 
travaillé avec des étudiants étrangers à 
Paris (pour les mennonites européens et 
pour le Mennonite Board of Missions 
d’Amérique du Nord) ainsi que dans les 
domaines de la paix et des relations inter-
églises (pour le Mennonite Central 
Committee). “Je travaillais au niveau 
international et œcuménique, et mon 
intérêt et mon expérience dans ces 
domaines grandissaient. Mais est-ce que 
ce poste à la CMM (qui, pour la plupart 
des gens était ces rassemblements specta-
culaires tous les six ans) correspondait à 
mes dons et à ma personnalité ?!

“Mon intérêt croissant pour la CMM 
a surpris ceux qui me connaissaient, dont 

Eleanor ! J’ai senti, cependant, que c’était 
peut-être un appel à recevoir la vie par 
l’intermédiaire de l’église mondiale.”

Larry est devenu secrétaire exécutif 
lors de la clôture du 12e Rassemblement 
en juillet 1990, à Winnipeg (Canada). Le 
décor, la musique et la cérémonie étaient 
assez spectaculaires, mais quand la ren-
contre (qui avait duré une semaine) 
s’acheva, Larry et la CMM se trouvèrent 
face à un déficit alarmant.

Malgré ce fardeau financier, Larry ne 
s’est pas senti accablé. “Bien que la CMM 
ait dû faire face à cette réalité, et nous 
avons pu [le faire], je n’ai jamais ressenti 
de pression à ‘réussir’ en en faisant une 
grande institution. Il s’agissait plutôt 
d’aider ce petit bateau (la CMM) à gar-
der le vent dans les voiles. Le vent souf-
flait, il fallait ajuster les voiles.”

Larry a le sentiment d’avoir été au ser-
vice des anabaptistes du monde entier 
pendant une période de changement fon-
damental. “Ma vocation première a été 
d’amplifier la voix des pays du Sud. Cette 
voix et ces dons devaient avoir plus d’es-
pace et d’opportunités. Je me suis sou-

vent senti comme Jean-Baptiste : quelque 
chose de plus grand se profilait.”

Un grand risque
Le premier Rassemblement de la 

CMM sous la direction de Larry Miller 
eut lieu à Calcutta, en janvier 1997, sous 
des tentes installées sur un campus 
d’école. C’était un choix audacieux, à 
l’opposé du précédent rassemblement qui 
avait eu lieu dans un centre de congrès 
sophistiqué à Winnipeg.

“Des catastrophes pouvaient survenir à 
tout moment”, se rappelle Larry. “Avant 
mon entrée en fonction, le projet était de 
tenir le rassemblement dans un quartier 
diplomatique et aristocratique de New 
Delhi. Cela ne me semblait pas juste.

“Il n’y avait pas d’exemple de tenue 
d’un Rassemblement mondial à Calcutta. 
C’était contre-culturel. Aucune autre 
communion mondiale n’avait organisé sa 
rencontre mondiale à Calcutta. Nous 
avons donc dû tout imaginer.

“Des gens viendront-ils ? Un événe-
ment aussi complexe a-t-il des chances de 
réussir à Calcutta ? Les finances vont-

Couverture : Des mennonites, parmi 
les 1 500 mennonites néerlandais 
réunis pour célébrer le 200e 
anniversaire de la Algemene 
Doopsgezinde Sociëteit (Église 
mennonite néerlandaise) font signe à 
Marc Pasques, le photographe de la 
délégation Koinonia de la CMM. (Voir 
article page 6.)

Lorsqu’il était secrétaire général, Larry Miller a su encourager d’autres dirigeants 
mondiaux. Ici, en 1991, il se tient derrière ses ‘grands frères’: Mesach Krisetya 
(Indonésie), alors membre du comité exécutif de la CMM, et Reg Toews (Canada) 
trésorier. 

Larry Miller médite sur 22 années à la barre de la Conférence Mennonite Mondiale
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elles suivre ? Les participants ne seront-ils 
pas dépassés par la ville elle-même ?”

Les églises indiennes membres de la 
CMM et le personnel de la CMM ont 
travaillé avec efficacité, et une persévé-
rance extraordinaire, pour accueillir 
quelques 4 500 mennonites et Frères en 
Christ. 

Cette décision audacieuse contrastant 
avec les rassemblements précédents a 
ouvert la voie à de nouvelles idées pour le 
programme. Il y eut pour la première fois 
un ‘Village de l’Église Mondiale’, un lieu 
où les délégués pouvaient découvrir la vie 
des églises de chaque continent grâce à 
des expositions culturelles et de produits 
alimentaires. Les délégués ont aussi eu 
l’occasion de visiter les églises de la 
région lors de ‘l’Assemblée dispersée’. En 
fait, ces innovations ont été si appréciées 
qu’elles ont fait partie des rassemble-
ments suivants.

“Ce qui me surprend”, dit Larry, “c’est 
que rien n’a tourné au désastre. Et 
comme c’était une expérience positive, 
elle a permis à la CMM de se réorienter. 
C’était un tournant, un moment vrai-
ment décisif ”.

Le deuxième Rassemblement organisé 
par Larry et son équipe s’est tenu à 
Bulawayo (Zimbabwe). Malgré les dra-
matiques incertitudes politiques, écono-
miques et alimentaires, l’hospitalité des 
Frères en Christ a été extraordinaire.

“Comme Calcutta, le Zimbabwe a 
soulevé beaucoup de questions. Était-ce 
courageux ou stupide de faire venir des 
milliers de personnes là-bas ? Mais nous 
avions survécu à Calcutta, même un 
échec modeste au Zimbabwe n’aurait pas 
anéanti la CMM.”

“L’église est à la fois 
locale et mondiale”

Peut-être que l’un des plus beaux dons 
de Larry aux mennonites et Frères en 
Christ du monde entier a été sa convic-
tion, et les actes qui s’en sont suivis, que 
l’Église n’est jamais seulement une 
assemblée locale, une dénomination, ou 
même un corps mondial.

“L’église est à la fois locale et ‘mon-
diale’. Elle l’a toujours été et le sera tou-
jours. La tâche fondamentale de la 
CMM, toutes ces années, a été de retrou-
ver cette perspective néo-testamentaire 
de l’Église. La CMM doit continuer à 
rendre l’église mondiale réelle, qu’elle 

puisse être vue, sentie, touchée et expéri-
mentée.”

Progressivement, Larry a travaillé à 
rendre cette réalité quotidienne visible. Il 
a participé à la conception puis à la créa-
tion du Fonds de Partage de l’Église 
Mondiale, qui permet aux Églises 
membres de la CMM dans le Sud de 
demander et de recevoir des fonds pour 
leur ministère, selon la redistribution du 
Jubilé. Il a accompagné la rédaction de la 
déclaration des ‘convictions communes’, 
cours paragraphes présentant les convic-
tions fondamentales des églises anabap-
tistes. Il a supervisé la création de quatre 
commissions au sein de la CMM, cha-
cune composée de membres des cinq 
continents, pour développer une plus 
grande fidélité et un soutien mutuel des 

Églises membres de la CMM. (Diacres, 
Foi et Vie, Mission et Paix.)

“En même temps”, déclare-t-il catégori-
quement, “l’église mondiale sans l’église 
locale n’est pas non plus pleinement 
l’Église. L’une sans l’autre est une hérésie.”

Larry aborde un autre thème qui a 
caractérisé son leadership de la CMM. 
“Bien que nous commencions à com-
prendre ce qu’il y a de merveilleux d’ap-
partenir à cette famille spirituelle mon-
diale particulière, nous n’en sommes 
nous-mêmes qu’un fragment. Notre 
interdépendance croissante avec d’autres 
communions chrétiennes mondiales se 
dessine. Nous devons voir les autres 
églises chrétiennes mondiales comme fai-
sant partie de l’Église universelle à 
laquelle nous appartenons aussi. Nous 

“Je ne sais pas si tu aurais accompli tout ce que tu as pu faire si tu n’avais pas eu 
une personne très spéciale à tes côtés : ma chère âme sœur, Eleanor”, écrit Milka 
Rindzinski, ancienne rédactrice de Courrier. Les Miller et leurs enfants (maintenant 
mariés) à Kolkata, en 1997, avec les beaux-parents de Menno Joel (à droite). De 
gauche à droite : Anne-Marie Miller Blaise, Elisabeth Miller Sommers, les beaux-
parents de Menno, Larry, Alexandre Miller, Eleanor et Menno Joel. 

“Larry, cela a été un privilège de travailler avec toi lors du dialogue mennonite-
catholique. J’apprécie ton profond engagement œcuménique et ton amitié”, écrit 
Mgr. John A. Radano (à gauche). Il a fait partie du Conseil pontifical pour l’unité 
des chrétiens et était co-secrétaire du dialogue mennonite catholique de 1998 à 
2003. L’évèque Joseph Martino et Larry sont à sa gauche..
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devons vivre dans cette Église entière, ou 
nous ne vivrons pas.

“Les dons de notre communauté ana-
baptiste sont reconnus par d’autres com-
munions mondiales, mais ses limites 
aussi. Cela est vrai de ces autres Églises. 
Ensemble, nous voulons reconnaître 
notre besoin les unes des autres”, dit 
Larry.

Les luttes et les dons
Quelles difficultés a rencontré Larry 

en tant que secrétaire général de la 
CMM ?

“J’ai vécu une succession d’adieux”, 
dit-il. “Et bien que j’ai tant de contacts, 
ils sont presque tous éloignés.” Dans le 
bureau de la CMM à Strasbourg, où 
Larry est basé, il n’y a, en moyenne, que 

quatre membres de personnel adminis-
tratif. Tous les autres membres du per-
sonnel et la direction exécutive sont dis-
persés dans le monde.

“Le travail est parfois lourd et solitaire”, 
dit-il. “Mais il est toujours tonique ! Cela 
a été un lieu de vie pour moi, un don de 
vie.”

Quelles sont les craintes de Larry pour 
la CMM, dont il reconnaît qu’elle est 
une communion de foi connaissant l’in-
certitude, la lourdeur et la fragilité ?

“Nous sommes dans un moment de 
transition historique”, affirme Larry. “Les 
églises du Nord connaissent un déclin. 
Mais quand on appartient à un corps spi-
rituel mondial, il y a toujours une partie 
qui connaît une nouvelle vie et qui a une 
vision qui peut tirer le reste vers l’avant. 
Le centre de gravité de l’Église mondiale 

s’est déplacé vers le Sud. Nous devons 
continuer à ajuster nos voiles pour que ce 
nouveau souffle de l’Esprit nous pousse.

“C’est avec gratitude et beaucoup de 
joie que j’imagine César García (le nou-
veau secrétaire général de la CMM) et 
son équipe poursuivre la vision dans 
l’avenir. Je me réjouis de voir comment 
ils l’incarneront. Mon expérience de tra-
vail avec César a été parmi mes plus 
grandes joies, une de mes meilleures 
expériences avec la CMM. Lui et son 
équipe vivront leurs expériences à partir 
de leurs propres contextes, et iront de 
l’avant avec l’aide de l’Esprit. C’est à eux 
d’imaginer l’avenir.”

Le 1er août 2011, les cadres de la 
CMM, ainsi que des membres du per-
sonnel et des représentants des quatre 
églises membres de la CMM d’Amérique 

Je me souviens des jours difficiles, au 
début de 1996, quand tu n’avais pas 
encore ton visa pour l’Inde. C’est ton 
attitude et ta foi, ton esprit et ta vision, 
qui ont permis de continuer le travail.  
– Margaret Devadason, coordinatrice du 
Rassemblement de 1997.

Après le décès de Marlin [Miller], Larry a 
voulu que je devienne son ‘grand frère’. 
Merci d’avoir participé au travail admi-
nistratif de la CMM  de manière qu’elle 
s’est développée dans le monde entier. 
Que Dieu te bénisse.  
– Mesach Krisetya, président de la CMM, 1997-
2003.

Lorsque je manquais de patience avec des 
personnes ou des groupes de la famille de 

la CMM, Larry m’a toujours rappelé que 
quoi qu’il en soit, il est préférable pour 
ceux-ci de faire partie de la CMM.  
– Paulus Widjaja,secrétaire de la Commission 
Paix. 

Une réalisation notable au cours du lea-
dership de Larry a été la création d’un 
espace pour les jeunes et de leur avoir donné 
les moyens de participer à la direction et à la 
prise de décision dans l’église.  
– Elina Ciptadi-Perkins, présidente du premier 
Comité des Jeunes de la CMM, 2004-2009.

Une des plus grandes réalisations de Larry 
a été de déplacer les Rassemblements vers 
le Sud, de sorte que les églises qui 
accueillaient ont pu être pleinement parti-
cipantes. Larry, que l’étincelle que tu as 
apportée à l’église mondiale se propage au 

flambeau de César.  
– Ray Brubacher, organisateur des 
Rassemblements au Zimbabwe (2003) et au 
Paraguay (2009).

‘Garde la foi’ sont les paroles que Larry 
m’a souvent répétées ces derniers mois. 
Tu nous as appris à bien finir la course.  
– César García, nouveau secrétaire général de 
la CMM.

Larry m’a proposé de m’accompagner 
pour rendre visite à mon père à l’hôpital. 
Sa présence pastorale a été une bénédic-
tion pour mon père et m’a aidée à sur-
monter mon sentiment de fragmentation. 
– Nancy R. Heisey, présidente de la CMM- 2003-
2009.

Larry est un excellent visionnaire, un 
administrateur stimulant, il accorde de 
l’importance à l’amitié et est disciple de 
Jésus-Christ.  
—J. Lorne Peachey, rédacteur de Courier-
Correo-Courrier, 2002–2010.

Bénédictions pour la route, Larry ! 

“Larry a été la bonne personne, dévoué et engagé dans 
l’église anabaptiste mondiale, au bon moment dans 
l’histoire”, dit Janet Plenert, vice-présidente de la CMM. 
Photo : Larry lors des réunions du Comité exécutif au 
Paraguay, en 2009. À sa gauche se trouvent Danisa 
Ndlovu (voir page 16), nouveau président de la CMM 
cette année-là, et Nancy Heisey, qui terminait son 
mandat de présidente. 

Quelques mots d’amis de la CMM et d’au-delà
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du Nord, se sont réunis autour d’une 
grande table à Grantham, en 
Pennsylvanie. Cette rencontre a donné le 
coup d’envoi de l’organisation du pro-
chain Rassemblement qui se tiendra en 
2015 à Harrisburg, en Pennsylvanie.

Danisa Ndlovu, président de la CMM, 
a ouvert la séance avec une méditation, 
reconnaissant deux raisons d’être inquiet : 
le début des préparatifs pour le prochain 
Rassemblement, et la première journée 
officielle de César García en tant que 
futur secrétaire général.

Quand ce fut au tour de Larry, il dit : 
“Je peux attester, après 22 ans avec la 
CMM, que ce n’est pas un lieu d’anxiété, 
mais un lieu de vie !” Il s’est exprimé avec 
conviction.

Phyllis Pellman Good, Lancaster (États-
Unis), est consultante en communication à 
la CMM.

Grâce à Larry, il ne reste sans doute 
aucune communauté anabaptiste qui n’ait 
été invitée à explorer la possibilité de se 
joindre à la CMM en tant que partenaire. 
– Milka Rindzinski, rédacteur de la CMM et 
traductrice 1992–2008.

Une des choses que j’admire chez Larry est 
son discernement dans ses contacts avec les 
églises mennonites du monde entier.  
– Raúl García, président de la CMM, 1990-
1997.

Lorsque Larry a été nommé, il a dû faire 
face à un déficit très important... 
Exactement un an plus tard, j’ai reçu un 
appel de Larry me disant que le déficit 
avait été comblé. Nous étions tous deux 
très heureux.  
– Reg Toews, trésorier de la CMM, 1990-
1996.

Je me souviens du culte de réconcilia-
tion avec l’église réformée de Zurich en 
2004, quand, du haut de la chaire de 
Zwingli, Larry a prêché que nous 
sommes tous membres d’un seul corps, 
malgré l’histoire.  
– Markus Rediger, membre du Comité Exécutif.

Larry, tu es la personne la plus diligente 
et dévouée de la CMM. Tu travailles dur 
et rapidement. Aucun détail ne 
t’échappe.  
– Bedru Hussein, vice président de la CMM, 
1997–2000.

Larry, ton autorité tranquille a été une 
bénédiction pour la famille anabaptiste 
mondiale. Tu continueras, selon la pro-
messe de Dieu, à bénir les autres.  
– Willard E. Roth, rédacteur de la CMM 
1990-1997. 

Que Dieu t’accompagne dans ta passion 
pour la foi anabaptiste et l’église mon-
diale dans les milieux œcuméniques 
mondiaux.  
– Ferne Burkhardt, rédactrice des communi-
qués de presse, 2001-2010.

Larry et Eleanor apprécient les relations 
internationales entre églises, et accom-
plissent sans bruit des tâches ignorées du 
plus grand nombre.  
– Ernst Bergen, trésorier de la CMM. 

Larry a été un bon collègue et une source 
d’inspiration parmi les secrétaires 
généraux des communions chrétiennes 
mondiales.  
– Rev. Dr. Setri Nyomi, secrétaire général de la 
Communion mondiale des Églises réformées.

Pour les luthériens, la réconciliation avec 
les mennonites était un moment très 
émouvant de notre Assemblée internatio-
nale de 2010. Mon interprétation préférée 
[sur son sens] a été l’article de Larry dans 
Courrier ‘Que s’est-il passé dans les cieux 
le 22 juillet ?’ Caractéristique de Larry, la 
profondeur théologique s’allie à une 
vision généreuse.  
– Kathryn L. Johnson, secrétaire générale 

Transition 
Lors de la réunion du Comité exécutif à Taiwan (2011), Cisca Mawangu Ibanda 
(RDC) a offert des animaux sculptés à César Garcia (à droite) et à Larry Miller. 
Plus que de jolis objets, ces animaux représentent des qualités importantes 
lorsque l’on est au service de la CMM : l’éléphant de Larry tient sa trompe 
tournée vers le bas - en ‘position paisible’. La girafe de César tend son cou afin 
de voir au loin, vers l’avenir. La transition entre les deux secrétaires se fera entre 
août et décembre. César a déménagé avec sa famille à Bogotá (Colombie), 
nouveau siège de la CMM, après des études aux États-Unis. Il voyagera avec 
Larry en Europe et aux États-Unis.

adjointe pour les Affaires œcuméniques, 
Fédération luthérienne mondiale.

Larry, cela a été un privilège de travailler 
avec toi lors du dialogue mennonite-
catholique. J’ai apprécié ton engagement 
œcuménique profond et ton amitié.  
– Mgr. John A. Radano, ancien membre du 
Conseil Pontifical pour l’Unité des Chrétiens.

Méditant sur l’origine des mennonites en 
Europe et celle des églises africaines indé-
pendantes (AIC), nous avons réalisé que 
ces deux familles avaient beaucoup en 
commun.  
– Nicta Lubaale, secrétaire général, Organi-
sation des Églises d’Institution africaines.

Je suis reconnaissante de la présence de 
Larry, amicale, directe et utile, [lors des 
réunions de la Conférence des secrétaires 
des Communions chrétiennes mon-
diales]. Représentant tous deux les églises 
historiquement pacifistes, nous avons 
beaucoup de valeurs et de perspectives en 
commun.  
– Nancy Irving, General Secretary, Friends 
World Committee for Consultation.

La gentillesse de Larry avec les autres a 
conduit à des relations qui font honneur 
au Christ et à l’évangile.  
– Dr. Geoff Tunnicliffe, secrétaire général de 
l’Alliance évangélique mondiale.

Quelques mots d’amis de la CMM et d’au-delà
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Elspeet, Pays-Bas – Plus de 1500 
mennonites étaient présents dimanche 
18 septembre 2011 pour la célébration 
finale du jubilé du 200e anniversaire de 
l’Algemene Doopsgezinde Sociëteit (ADS) 
– l’Église mennonite néerlandaise 

Pendant le week-end, l’événement a été 
célébré à Mennorode, un centre de 
conférence d’origine mennonite. Environ 
30 ateliers ont traité le thème ‘Nouveaux 
chemins de foi’. Parmi les sujets abordés : la 
non-résistance, le vieillissement et le 
développement des paroisses, le 
changement climatique, la durabilité, la 
réconciliation luthéro-mennonite de 2010 
et le rapport sur le Rassemblement 
œcuménique international pour la paix 
(ROIP) à Kingston en mai dernier.

Dans son atelier, Tjitske Hiemstra, 
pasteure de l’assemblée mennonite de 
Leeuwarden et membre du comité du 
jubilé, a exploré de nouvelles pratiques de 
culte :  “Nous ne devrions pas 
simplement réutiliser les formes de culte 
qui nous sont familières, mais il faut 
aborder le futur avec de nouveaux 

modèles. Beaucoup d’entre nous veulent 
ouvrir un nouveau chemin. C’est la seule 
façon d’avoir un avenir. Après tout, 
Menno Simons a aussi commencé 
quelque chose de nouveau !” 

La créativité s’est manifestée de bien 
des manières. Les participants se sont 
rassemblés dans la tente dressée pour le 
culte, et Pieter Post a dirigé des cantiques, 
anciens et nouveaux. Puis, avant que le 
président de l’ADS, Otto Bleker ne 
commence, les jeunes sont montés sur le 
podium pour un défilé de mode ! Ils ont 
présenté des vêtements qu’ils avaient 
créés lors de la ‘NuitMenno’ qui avait eu 
lieu une semaine plus tôt. Les jeunes ont 
vendu ces vêtements et un calendrier 
pendant les célébrations du jubilé. 

“Cette année, nous avons célébré notre 
passé, et aujourd’hui, nous entrons dans 
l’avenir”, a déclaré Otto Bleker. “Nous 
entamons cette célébration, cette année 
jubilaire, avec des mots audacieux : ‘Nos 
chants, notre chemin’. Nous avons adopté 
ce thème avec enthousiasme, parce que 
nous chantons notre propre chant et 

nous choisissons notre propre chemin.” 
Pendant le culte, deux livres 

récemment publiés ont été présentés. Un 
pasteur de Haarlem, Herman Heijn, a 
présenté Via Teijlers Gang [Par le couloir 
de Teijler], sur l’avenir des églises, et les 
possibilités qui s’offrent à elles. La 
pasteure Marion Bruggen a ensuite 
présenté Onderweg: Reisgids spiritualiteit 
[En Route. Guide de Voyage dans la 
spiritualité], qu’elle a compilé avec quatre 
collègues, pour inviter les lecteurs à 
entreprendre leur propre pèlerinage 
spirituel.

Le conteur Kees Posthumus, connu 
des mennonites pour son spectacle solo 
‘Menno Simonszoon’, eut 45 minutes pour 
mettre en scène le récit entier de la Bible, 
aidé par un accordéoniste et un bassiste.. 

L’assemblée a également accueilli la 
délégation internationale Koinonia de la 
CMM (voir encadré), et son secrétaire 
général sortant, Larry Miller, qui a 
déclaré que la collaboration avec les 
mennonites néerlandais lui avait apporté 
une très grande joie.

Vendredi soir, la délégation Koinonia a 
participé à une cérémonie qui a consisté à 
planter un arbre pour marquer la 
réconciliation historique entre les 
luthériens et les mennonites en 2010, à 
Stuttgart (Allemagne). Ce geste s’intègre 
à un ensemble de cérémonies similaires 
ayant leur origine dans le ‘Luthergarten’ 
de Wittersburg (Allemagne). (Voir le 

Les mennonites néer-
landais aujourd’hui 
L’Algemene Doopsgezinde Societeit 
(ADS), née il y a 200 ans, plonge ses 
racines dans les communautés 
anabaptistes organisées par Menno 
Simons au XVIe siècle. Aujourd’hui, 
elle rassemble 118 assemblées 
essentiellement urbaines, comptant 
environ 8 000 membres, ainsi que      
4 000 ‘amis’ et 1 000 enfants. 

L’ADS a accueilli deux 
rassemblements de la CMM, en 1936 
et en 1967. 

Samedi soir, la représentation de ‘Mennonites-The Musical’, un sketch historique 
humoristique créé par Kees Posthumus (à côté de la lettre D pour Doopsgezind, le 
nom des mennonites néerlandais) a constitué un point culminant des fêtes. 
Le spectacle était accompagné à l’accordéon. À droite se trouve le logo de l’ADS, 
tiré de 1 Corinthiens 3/11. 

Un pas dans l’avenir
L’Église mennonite néerlandaise fête son 200e anniversaire
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prochain numéro de Courrier) 
La pasteure du Centre, Marion 

Bruggen, et le pasteur de Wageningen, 
Gerke van Hiele, ont utilisé l’image de 
l’espionnage pour récapituler l’année de 
festivités. 

“Cette année, nous avons été espions 
au sein de notre propre tradition, et aussi 
partenaires à la recherche de Menno 
Simons, décédé il y a 450 ans”, a déclaré 
Marion Bruggen. 

Elle a raconté comment l’église 
néerlandaise “a débordé d’activités” pour 
la commémoration : création de 
nouveaux chants, expositions, 

randonnées historiques et promenades à 
bicyclettes sur les chemins pris par 
Menno Simons, un programme de radio 
amateur à Witmarsum (où a vécu Menno 
Simons) et un congrès scientifique.

L’ADS a aussi célébré d’autres 
commémorations, en particulier le 100e 
anniversaire de l’ordination de la 
mennonite Anne Mankes-Zernike, 
première femme à être ordonnée aux 
Pays-Bas, et les 275 ans du séminaire de 
théologie mennonite, avec une 
conférence sur la ‘Paix juste’ à 
l’Université libre d’Amsterdam. 

Dans ses remarques de clôture, Otto 

Bleker a dit : “Plus que jamais, la ques-
tion : ‘Qu’est-ce, exactement, qu’un 
mennonite ?’ vous a été posée”. Il y a 
répondu : “Faites l’expérience de la 
communauté des croyants libérés, qui 
veulent marcher ensemble sur le chemin 
du Christ, une société différente et juste, 
la paix et la justice en son nom, demain, 
cette année, chaque année.” 

D’après des rapports de Dirk Visser et 
Marijke van Duin

Tiny van Straten, Ed van Straten (ancien secrétaire général de 
l’ADS et vice-président de la CMM de 1990 à 1997) et Ineke 
Reinhold (ancienne membre du Comité Exécutif de la CMM), 
derrière une table chargée de publications commémoratives. 

Salutations de la délégation Koinonia 
La délégation ‘Koinonia’, composée de cinq représentants de la CMM, a participé aux manifestations de l’anniversaire de 
l’ADS, avec le secrétaire général sortant Larry Miller et son épouse Eleanor. La délégation a dirigé deux ateliers sur l’église 
mondiale. Ses membres sont (à partir de la droite) : Cynthia Peacok (Inde), Sandra Campos Cruz (Costa Rica), Marc Pasques 
(Espagne), Thuma Hamukang’andu (Zambie) et Bert Lobe (Canada). Henk Stenvers, le secrétaire général de l’ADS et le 
théologien Alle Hoekema ont accompagné le groupe pour rencontrer pendant plusieurs jours des responsables et visiter des 
assemblées et des sites historiques 
anabaptistes des Pays-Bas. 

Les délégations Konionia ont été 
créées il y a plusieurs années pour 
manifester leur soutien aux Églises 
membres de la CMM lorsqu’elles 
souffrent ou se réjouissent. La 
première visite a été effectuée au 
Zimbabwe en 2007, pendant 
l’effondrement économique du pays, 
la seconde au Vietnam en 2008, suite 
à la levée des restrictions 
gouvernementales concernant l’église 
mennonite. La délégation 
néerlandaise est la troisième. 

Jeunes et vieux ont apprécié les activités récréatives, les cultes et 
les divertissements lors des fêtes d’anniversaire de l’ADS. 
Photo: Dirk Stenvers 
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Pourquoi célébrer le Dimanche de la 
Fraternité Mondiale ?
Notre théologie anabaptiste nous encourage à mettre l’accent 
sur nos assemblées locales. C’est là que nous faisons l’expé-
rience d’être (et de vivre comme) le corps du Christ. Parfois, 
cependant, nous oublions que nous faisons aussi partie 
d’églises anabaptistes dans notre région et au-delà. En outre, 
l’Église c’est aussi des paroisses d’autres confessions chré-
tiennes, proches  ou lointaines, dans le monde entier. 

Nous connaissons les grands rassemblements mondiaux de la 
CMM qui ont lieu tous les six ans. Certains d’entre nous y ont 
déjà participé. Le Dimanche de la Fraternité Mondiale ‘trans-
porte’ les communautés mennonites et Frères en Christ dans 
nos propres paroisses. 

Les documents concernant le WFS, publiés chaque année, 
nous aident à célébrer la fraternité mondiale et à mieux la 
connaître. Bien des éléments importants sont présentés ici, 
mais d’autres se trouvent seulement sur le site de la CMM à 
l’adresse suivante : www.mwc-cmm.org. Le site internet four-
nit également beaucoup d’informations sur les mennonites et 
Frères en Christ à travers le monde. 

En mai 2012, les délégués du Conseil Général de la CMM se 
réuniront juste après le Congrès Mennonite Européen (CME) 
en Suisse. Le thème du CME 2012 est ‘Des mains tendues par 
delà les frontières’, qui est aussi le thème du Dimanche de la 
Fraternité Mondiale.

Nous espérons que la célébration du Dimanche de la 
Fraternité Mondiale ‘aiguisera votre appétit’ pour le pro-
chain rassemblement mondial de la CMM, en juillet 2015 
en Pennsylvanie (États-Unis). 

Rainer Burkart (Allemagne), membre du Comité Exécutif  

Dimanche de la Fraternité Mondiale, 22 janvier 2012

Des mains tendues par delà les frontières

Invitation à prier
Il n’y a donc plus de différence entre les Juif et les non-Juifs, 
entre les esclaves et les hommes libres, 
entre les hommes et les femmes. 
Unis à Jésus-Christ, vous êtes tous un. 
			   – Galates 3/28

	 Le temps est venu. 
	 Adorons le Dieu Très-Haut.
Tous :	 Chrétiens du monde entier, 
	 nous nous rassemblons pour adorer !
 	 Le temps est venu. 
	 Le royaume de Dieu est proche.
Tous :	 Nous sommes réunis ici, dans l’attente.
 	 Le temps est venu. 
	 Croyez en la bonne nouvelle !
Tous : 	 Que l’adoration soit une bonne nouvelle 
	 qui renouvelle et convainc.
 
Sarah Thompson (États-Unis), Marius van Hoogstraten (Pays-
Bas/Allemagne)

Déroulement du culte
Rassemblement

Invitation à prier (voir ci-dessous)
Louange avec des cantiques et des lectures bibliques

Psaume 103/1-11; 19-22 
Prière(s)
Cantiques tirés du Recueil International de Chants,  
Paraguay 2009

‘Je louerai l’Éternel’ (n° 2)
‘Loué soit Dieu, le Seigneur’ (n° 17)
‘Il est avec toi tout le temps’ (n° 31) 

 Écouter la Parole et y répondre 
Prédication, basée sur Genèse 18 (voir page 10) 
Histoires
Cantiques tirés du Recueil International de Chants,  
Paraguay 2009

‘Père, je t’adore’ (n° 5)
‘Tengan la Mente de Cristo’ (n° 9) 
‘Il n’y a vraiment personne comme Jésus’ (n° 7)
‘En Jésus nous sommes frères et sœurs’ (n° 12)

Prière de confession  (voir page 9)
Sujets de prière  (voir page 9)

Conclusion
‘Notre Père’
Bénédiction
Cantique de bénédiction : ‘Herr, gib uns deinen Frieden’ 
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Prière de Confession 
réconciliation et unité  
entre chrétiens

Gloire à Dieu, il est bienveillant et généreux,  
source de grâce et de vérité.

Dieu anime la confiance et l’espérance dans nos cœurs.		
Son amour nous ouvre aux frères et sœurs.

Il nous a délivrés de la culpabilité 				  
par Jésus-Christ, son envoyé qui est le Maître.

Sa Parole nous appelle tous à vivre la liberté des enfants de 
Dieu. Les personnes qui ont cru avant nous répondaient à 
cet appel.

Elles ont trouvé la grâce éternelle, promise par Dieu		
sans l’ajout des œuvres ou des forces humaines.

Par des désaccords et des conflits leur unité s’est rompue. 	
Des puissants ont abusé de la force,
pour persécuter et tuer des frères et sœurs dans la foi.
L’orgueil a conduit les uns à mépriser les autres.
Avec vérité et douceur nous considérons 				  
le poids et la promesse de notre histoire et nous nous décla-
rons réciproquement libres de la culpabilité ancienne 

nous laissons derrière nous la suspicion et l’abus de pouvoir	  	
au nom de Celui qui a donné sa vie pour nous.

Tout à nouveau nous écoutons l’appel de Dieu,			 
à manifester notre unité en Christ.

Nous sommes reconnaissants pour les dons de l‘Esprit, 	
qu’il distribue dans la diversité aux personnes et aux Eglises.

Nous voulons nous servir réciproquement		   
avec les dons spécifiques que Dieu nous donne
et participer ensemble avec joie à 				  
étendre  le Règne de Dieu dans ce monde, 				  
à Dieu seul soit la gloire. Amen.

Rédigé en 2009, pendant le dialogue entre réformés et mennonites 
en Suisse.

Sujets de prière  
2012 : une année de changement
L’année prochaine, de nombreux changements se produiront 
dans la CMM. Pour le Dimanche de la Fraternité Mondiale, 
nous vous invitons à prier pour que Dieu soit présent et nous 
guide. Prions pour : 

•	 César García (Colombie) qui, le 1er janvier, succède 
comme secrétaire général à Larry Miller, qui lui, com-
mence ce jour même son travail en tant que secrétaire du 
Forum chrétien mondial. 

•	 La transition du siège de la CMM de Strasbourg (France) 
à Bogotá, (Colombie). 

•	 Les préparations du Conseil Général (triennal) de la 
CMM, du 20 au 26 mai à Bâle (Suisse). L’accent sera mis 
sur le travail concernant la période 2012-2015, dont la 
nomination du prochain président de la CMM, qui pren-
dra ses fonctions lors de son Rassemblement en 2015 en 
Pennsylvanie (États-Unis).

•	 Liesa Unger, coordinatrice de la logistique des réunions du 
Conseil Général, ainsi que de celles du Comité Exécutif, 
des quatre commissions, des jeunes Anabaptistes, de la 
Fraternité Missionnaire Mondiale, de la Consultation 
mondiale anabaptiste sur le service et des éducateurs 
mondiaux. 

•	 Le Congrès Mennonite Européen (CME) à Sumiswald 
(Suisse), juste avant les réunions du Conseil Général. Ce 
congrès a lieu tous les six ans, entre les rassemblements de 
la CMM. Le thème du CME est le même que celui du 
Dimanche de la Fraternité Mondiale : ‘Des mains tendues 
par delà les frontières’ et reflète le désir de suivre Jésus et de 
prendre position contre la ségrégation et l’exclusion.

Malgré les nombreux changements que connaît notre commu-
nauté mondiale, nous restons enracinés en Jésus-Christ, qui est, 
et reste, le fondement de notre célébration du Dimanche de la 
Fraternité Mondiale (1 Corinthiens 3/11).

Markus Rediger (Suisse), membre du Comité Exécutif de la 
CMM

Pour plus d’informations, consultez le site de la CMM : www.mwc-cmm.
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Les spécialistes de la Bible 
remarquent que le comportement 
d’Abram semble changer après que 

le Seigneur l’ait béni, réaffirmé son 
alliance divine avec lui, et lui ait comman-
dé, ainsi qu’à ses descendants, de circon-
cire leurs fils. Ce changement se manifeste 
également par le nouveau nom que reçoit 
Abram : Abraham. Et Saraï devient Sarah. 
La lettre hébraïque H, ajoutée à leur nom, 
marque cette nouvelle alliance avec Dieu. 
À partir de là, ils sont liés au Seigneur et 
respectent son nom. “Que ton nom soit 
sanctifié ... Que ta volonté soit faite.” 
Abraham et Sarah sont bénis. 

Abraham et Sarah ont accepté une 
nouvelle tâche ; cependant, des doutes 
subsistent dans leur cœur. Le Seigneur a 
dit il y aura un nouvel avenir, mais si cela 
arrive, ce sera quand ? Le début de ce 
passage est marqué par le décourage-
ment et la fatigue. Abraham est assis 
devant sa tente dans la chaleur de la 
journée. Le printemps est terminé, et la 
terre est brûlée, sèche et aride. La scène 
me rappelle La Terre vaine du poète 
anglais T.S. Eliot :  “Ici point d’eau rien 
que le roc. / Point d’eau le roc et la route 
poudreuse / La route qui serpente à tra-
vers la montagne…” (traduction Pierre 
Leyris- Collection Points Poésie, 2006, 
pp. 86-89.)

Y aura-t-il de nouveaux commence-
ments ? Il y en aura, mais il faudra du 
temps. Le Seigneur se déguise souvent 
pour habiter parmi nous. Dans la vie 
quotidienne ordinaire, il peut être trou-
vé, près de notre cœur et de notre mai-
son, si banal, et pourtant si spécial. Le 
psaume 113/4-6 déclare : “L’Éternel 
est élevé au-dessus de tous les peuples. 
Sa gloire est plus haute que le ciel. Qui 
est comparable à l’Éternel notre Dieu ?  
Il a sa demeure dans les lieux très 
hauts, mais il s’abaisse pour voir le ciel 
et la terre.” 

Le Seigneur veut être proche et intime 
du peuple, le rajeunir et le restaurer, 
renouveler ses espoirs et favoriser de 
nouveaux commencements. Dieu rend 

visite aux malades et aux forts, aux 
nécessiteux et aux désespérés. 

Hospitalité
Abraham n’est que trop désireux de 

recevoir des invités dans sa tente. Le 
narrateur semble se réjouir de raconter 
son accueil en détail, dont le lavement 
des pieds, un geste d’hospitalité. Après 
avoir accueilli la présence du Seigneur 
dans sa vie, Abraham peut maintenant 
accueillir d’autres personnes dans sa vie 
et sa maison. 

 Il y a un lien : Abraham est lié au 
Seigneur et tend la main aux autres. On 
pourrait dire qu’il agit comme un parte-
naire de Dieu. Il assume la responsabilité 
de prendre soin des créatures de Dieu. 

Un détail révèle ce qui a changé. Au 
début de l’histoire, les anges sont ‘au-des-
sus d’Abraham’ (v. 2). Mais un peu plus 
tard, Abram est ‘au-dessus’ d’eux (v. 8). 
Une histoire juive raconte que, d’abord, 
les anges n’avaient pas beaucoup de res-
pect pour Abraham. Pour eux, il était 
malade et faible, un être humain vulné-
rable. Mais lorsque Michel et Gabriel 
découvrirent son hospitalité, ils durent 
reconnaître sa supériorité. C’était un être 
humain qui se préoccupait des autres, qui 
contrôlait ses propres besoins et passions. 
Il n’agissait pas seulement en fonction de 
ses propres intérêts. Abraham sut se mon-
trer à la hauteur et gagna leur respect. 

Quelqu’un peut aller au-delà de ses 
propres besoins, désirs et limites. 
Quelqu’un peut apprendre à ne pas faire 
seulement ce qu’il veut. “Non pas ma 
volonté, mais ta volonté”, dit Jésus dans le 
jardin. Pour les croyants, il y a des com-
mandements supérieurs. 

Dans Hébreux 13, nous lisons : “Que 
votre amour fraternel ne cesse pas de se 
manifester. Ne négligez pas de pratiquer 
l’hospitalité, car plusieurs, en l’exerçant, 
ont accueilli des anges sans le savoir”. 
Dans le texte original grec du Nouveau 
Testament, cette attitude d’amour est 

décrite par plusieurs mots, dont philadel-
fia (amour fraternel) et philoxenia (amour 
des étrangers). 

Selon la Bible, l’amour ce n’est pas tant 
un sentiment qu’une action. C’est un 
verbe, d’un point de vue grammatical et 
spirituel. On pratique l’hospitalité quand 
on offre à l’étranger une place chez soi et 
qu’on le nourrit. Dans un monde sans 
hospitalité, personne ne peut être vrai-
ment chez soi. 

Trois perspectives
1. Dans nos sociétés occidentales, nous 

ne pratiquons pas facilement l’hospitalité. 
Nos sociétés évoluent, de nouvelles ten-
sions, menaces et défis surgissent. 
L’hospitalité, ou son absence, est devenu 
une réelle préoccupation. Il ne s’agit pas 
seulement de manque d’amour envers 
l’étranger, mais aussi de xénophobie, un 
mélange de peur et de haine (gr. xenopho-
bia). Que signifie accueillir l’étranger dans 
ce contexte ? 

 2. Nos communautés s’efforcent de 
devenir plus accueillantes pour les per-
sonnes qui ont perdu contact avec l’église 
et qui vivent dans une société séculière. 
Comment pouvons-nous les aider à trou-
ver une nouvelle connexion à l’Évangile et 
à la communauté chrétienne ? Quel est le 
sens de l’hospitalité dans un contexte mis-
sionnaire ? Qu’est-ce qui est essentiel dans 
notre message et que voulons-nous offrir à 
ceux qui vivent en dehors de l’église ?

 3. Sur un plan plus personnel : com-
ment conserver ou retrouver un cœur 
ouvert ? Étant libres, nous sommes deve-
nus isolés. Quelle valeur accordons-nous à 
la tradition et à la communauté ? 
Comment pouvons-nous grandir dans la 
foi et dans la vie en tant que disciples du 
Christ, lui qui a su toucher les cœurs ? 
Comment pouvons-nous rester unis à lui 
dans nos cœurs (1 Jean 3/17) ?

Que l’Esprit de Dieu guide nos cœurs 
et nos mains. 

Gerke van Hiele (Pays-Bas)

Dimanche de la Fraternité Mondiale, 22 janvier 2012

Écoutez Dieu et agissez
Idées pour le sermon basées sur Genèse 18/1-8
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Santiago, Chili – “Nous 
prenons à peine conscience de 
l’ampleur de ce qui vient 
d’arriver !” a déclaré le pasteur 
Samuel Tripainao, après 
l’acceptation de la Iglesia 
Evangélica Menonita de Chile 
(IEMCH) comme membre de 

la CMM en mai dernier. Cette 
union d’églises comptent 
environ 1 200 personnes 
réparties dans 14 assemblées ; 
elle est la 100e (et la première 
au Chili) à devenir membre de 
la CMM.

 Selon Samuel Tripainao, les 
responsables de l’IEMCH 
considèrent que ce nouveau lien 
avec la famille mondiale 
anabaptiste est “la reconnais- 
sance du travail fait depuis une 
vingtaine d’années”. Christian 
Bustos, pasteur des jeunes, y voit 
“l’ouverture de plus grandes 
possibilités d’échanges de nos 
dons pour les mettre au service 
du royaume de Dieu”.

L’IEMCH est un des 
groupes anabaptistes-
mennonites indépendants du 
Chili, nés surtout d’initiatives 
locales. Accompagné par Jorge 
Vallejos, Sr., un évangéliste 
chilien expatrié au Canada, 

l’IEMCH a reconnu son 
identité mennonite en 1989, et 
a obtenu la reconnaissance 
officielle du gouvernement 
l’année suivante.

Les églises de l’IEMCH sont 
nées dans des poblaciones minées 
par la pauvreté (secteurs pauvres 

de Santiago et de sa banlieue, 
capitale du Chili), aussi leur 
ministère a naturellement 
associé le travail social chrétien 
et l’évangélisation. Elles 
travaillent à soulager la pauvreté, 
elles forment profession- 
nellement les jeunes, elles 
luttent contre la culture de la 
drogue et elles accompagnent 
ses victimes sur le chemin de la 
réhabilitation. Aussi le président 
de l’IEMCH, Daniel Delgado, 
déclare : “Il me semble parfois 
que j’essaie d’arracher des 
agneaux sans défense de la 
gueule des lions !”

Daniel Delgado dirige une 
équipe de pasteurs et de 
responsables de jeunes, dont 
certains ont abandonné des 
carrières bien rémunérées et 
choisi un emploi à temps 
partiel afin d’avoir une grande 
partie de la semaine disponible 
pour ‘l’œuvre du Seigneur’.

Les paroisses de l’IEMCH 
ont un ministère interne tout 
autant qu’externe. Les cultes 
ont lieu le soir, l’école du 
dimanche pour leurs enfants et 
ceux du quartier se tient le 
matin et comporte un petit 
déjeuner, des chants et des 
leçons bibliques ; il se termine 
par un déjeuner. La Parole de 
Dieu est aussi enseignée par “la 
prédication pendant les cultes, 
par des études bibliques et dans 
la rue”. Le ministère de rue, 
c’est aussi “servir du café et des 
sandwichs aux sans-abri”.

Des retraites pour les 
pasteurs, des retraites et des 
réunions de dames, des ateliers 
sur le mariage, des voyages 
d’évangélisation dans des villes 
éloignées (comme en Argentine 
en passant par les Andes), un 
ministère dans les prisons, des 
cultes mensuels en commun 
avec diverses paroisses, des 
camps de catéchisme pendant 
l’été se terminant par des 
baptêmes…toutes ces activités 
ont pour but de témoigner dans 
un monde qui nous observe. Un 
jour qu’un officier de police 
demandait à Daniel Delgado ce 
que faisait son église, il a 
répondu : “Nous faisons votre 
travail, et nous le faisons 

gratuitement”.
La plupart des pasteurs de 

l’IEMCH ne sont pas payés. 
Cependant, le travail de 
président de Daniel ne lui 
permet pas d’avoir un emploi. Il 
est soutenu par des dons des 
membres de l’église pour faire 
des visites, mettre en contact les 
pasteurs et les assemblées, 
organiser les programmes de 
l’union d’églises et gérer ses 
biens.

Les premières années, 
l’IEMCH s’est sentie isolée. 
Mais son désir d’être liée 
davantage à la famille mondiale 
mennonite a été stimulé par des 
visites de professeurs et 
d’administrateurs de missions, 
leur engagement croissant dans 
les rencontres mennonites 
biennales du Cône méridional 
(Brésil, Bolivie, Paraguay, 
Uruguay, Argentine et Chili), 
ainsi que le 15e Rassemblement 
de la CMM au Paraguay.

Titus Guenther, professeur de 
théologie et de missiologie à 
l’Université Mennonite 
Canadienne à Winnipeg 
(Canada), a travaillé et ensei-
gné au Chili pendant des 
années.

Cristian Bustos, responsable des jeunes, parle avec Daniel 
Delgado, président de l’IEMCH, devant l’église Lo Espejo. 

Johana Fritis de l’église La Cueva de Adulam, sert du 
chocolat chaud aux enfants d’un quartier pauvre de Santiago, 
après une classe biblique. 

‘Aux prises avec des lions’
Le centième membre de la CMM : un ministère parmi les pauvres
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Dialogue entre adventistes et CMM 
Silver Spring, (États-Unis) – 
Des représentants de la 
Conférence générale des 
Adventistes du septième Jour 
(SDA) et de la CMM ont tenu 
leur première conversation 
théologique du 28 juin au 1er 
juillet  2011, à Silver Spring, 
siège mondial de l’Église 
adventiste, qui compte 17 mil-
lions de membres. 

Pendant quatre jours, les 
représentants des deux com-
munions mondiales ont échan-
gé des idées et des perspectives 
sur le thème ‘Vivre en chrétien 
dans le monde d’aujourd’hui’. 
La CMM était représentée par 
Jack Suderman (Canada), 
secrétaire adjoint de la 
Commission Paix du Conseil 
Général et co-président de la 
conversation SDA/CMM, le 
président de la CMM, Danisa 
Ndlovu (Zimbabwe), Tom 
Yoder Neufeld (Canada) et 
Valerie Rempel (États-Unis) de 
la Commission Foi et Vie, 
Henk Stenvers (Pays-Bas) de la 
Commission Diacres et 
Patricia Urueña (Colombie/
Équateur).

Ces dernières années, a 
déclaré Jack Suderman, la SDA 
a cherché à redécouvrir ses 
affinités anabaptistes, ce qui l’a 
conduit à souhaiter ces conver-
sations. 

Les adventistes et les ana-
baptistes ont des origines dif-

férentes : le mouvement ana-
baptiste remonte à la Réforme 
du XVIe siècle, les adventistes 
sont issus du second grand 
réveil aux États-Unis au XIXe 
siècle.

Mais ils ont beaucoup en 
commun. Dans une déclara-
tion commune, les dirigeants 
de la SDA et de la CMM ont 
dit qu’ils partagent “le désir 
de retrouver l’authenticité et 
la passion de l’église du 
Nouveau Testament, une 
compréhension similaire de 
l’histoire chrétienne et un 
engagement profond au disci-
pulat de Jésus dans la vie per-
sonnelle et le témoignage com-
munautaire dans le monde”.

Tous deux pensent que les 
chrétiens vivent ‘dans le 
monde’, mais ne sont pas ‘du 
monde’. Au début, l’église 
adventiste soulignait l’impor-
tance de la communauté, elle 
était pacifiste, préconisait le 
baptême des adultes et encou-
rageait à suivre Jésus comme 
Seigneur, d’une manière très 
proche de l’anabaptisme. 

Lors de la discussion, les 
deux églises ont parlé ouverte-
ment des difficultés qu’elles 
rencontrent dans les domaines 
suivants : travail pour la paix et 
service militaire, ecclésiologie, 
santé et guérison, et respect de 
l’environnement.  

“Lorsque l’on s’assoit et 

que l’on dialogue avec des 
chrétiens d’autres dénomina-
tions, on comprend mieux 
qui ils sont”, a déclaré John 
Graz, directeur des affaires 
publiques et de la liberté reli-
gieuse pour l’Église adven-
tiste, dont le bureau a organi-
sé la rencontre.

Danisa Ndlovu a remercié 
l’Église adventiste d’avoir 
organisé la rencontre. “Quand 
vous voyez les gens de loin, 
vous ne pouvez pas dire que 
vous les connaissez”, a t-il dit. 
“Mais c’est différent quand 
vous vous asseyez avec 

quelqu’un et échangez des 
idées, maintenant nous pou-
vons dire : Nous vous connais-
sons.’

La conversation suivante, 
qui aura lieu l’an prochain en 
Suisse, se penchera sur d’autres 
sujets, tels que l’interprétation 
des Écritures, l’eschatologie, le 
sabbat et le culte, le témoi-
gnage commun et la mission.

D’après des rapports de 
Adventist News Network et de 
la CMM

Participants aux conversations SDA-CMM (de gauche à 
droite) : William Johnsson (SDA, co-président); Tom Yoder 
Neufeld (CMM), Robert (Jack) Suderman (CMM),  Danisa 
Ndlovu (CMM), Henk Stevers (CMM), Valérie Rempel (CMM), 
Teresa Reeve (SDA), Patricia Urueña (CMM) et John Graz 
(SDA). Manquent : Denis Fortin (SDA), Bert Beach (SDA), 
Gary Councell (SDA), Peter Landless (SDA) et Ganoune Diop 
(SDA). 

La Suisse accueille le Conseil Général du 20 au 28 mai 
Le Conseil Général (GC) de la CMM se réunira à St. 
Chrischona, (Suisse) du 20 au 28 mai de l’année prochaine. 
Ces réunions triennales se tiendront juste après le Congrès 
Mennonite Européen (CME) à Sumiswald, et sont “une 
excellente occasion de rencontrer des chrétiens anabaptistes 
du monde entier”, dit Liesa Unger, la coordonnatrice des 
réunions. 

Le Conseil Général est composé d’environ 120 membres 
venant de plus de 50 pays, répartis sur les cinq continents, et se 
réunit lors des rassemblements de la CMM et une fois entre 
deux. Les réunions sont ouvertes à tous. Les assemblées euro-
péennes sont encouragées à accueillir les membres du GC, en 
particulier le dimanche de Pentecôte (27 mai). 

Plusieurs rassemblements auront lieu à St. Chrischona et au 
Bienenberg, près de Bâle (Suisse) : les commissions Foi et Vie, 
Paix, Mission et Diacres se réuniront avant le CME, ainsi que 
la Fraternité missionnaire mondiale et la Consultation anabap-
tiste mondiale sur le Service ; une réunion mondiale des édu-
cateurs est prévue à la fin des réunions du GC au Bienenberg 
et également une rencontre du Comité des Jeunes 
Anabaptistes (YABs). 

Vos contributions aux frais de voyage des membres du GC 
seront acceptées avec reconnaissance. USD : 2529, avenue 
Willow, Clovis CA 93612 ; CAD : 50 Kent Ave. Kitchener, 
ON N2G 3R1 ; euros : 8 rue du Fossé des Treize, 67000 
Strasbourg, France.
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Consultation pour un partenariat  
entre églises et instituts de formation
Winnipeg (Canada) – Un bourdonnement 
continuel de voix a animé les séances de la 
Consultation de l’Enseignement Supérieur 
de la Communauté internationale des Frères 
Mennonites (ICOMB) à l’université men-
nonite canadienne de Winnipeg, du 13 au 
17 juin. Les participants ont réfléchi au 
thème ‘Église et instituts de formation : 
‘Compañeros – partenaires pour grandir 
dans la foi en Dieu’.  

Des responsables d’églises, des directeurs, 
des doyens et des membres du conseil de 30 
instituts Frères mennonites et mennonites 
de l’enseignement supérieur de 17 pays (sur 
cinq continents) ont participé à cette deu-
xième consultation. 

ICOMB permet aux 18 unions d’églises 
Frères mennonites de 15 pays de travailler en 
partenariat. Cependant, des représentants 
d’instituts d’autres groupes anabaptistes, 
comme le Seminario Biblico Menonita de 
Colombia, à Bogotá : le Centro Evangélica 
Menonita de teologia Asunción, au Paraguay : 
Meserete Kristos College, à Addis-Abeba, 
Éthiopie : et de centres de formation en lien 
avec les anabaptistes en Lituanie et en Russie 
étaient également là. 

Pendant cinq jours, chaque institut a eu 
10 minutes pour faire un rapport sur ses pro-
grammes, ses points forts et ses difficultés.

Lors de la première séance plénière, 
Alfred Neufeld, de l’université du Paraguay 
et président de la Commission Foi et Vie 
(du Conseil Général de la CMM), a fait 
une présentation sur ‘Grandir dans la foi 
dans la tradition anabaptiste-mennonite’. 
“Les chrétiens doivent transformer leur 
contexte par le message biblique”, a déclaré 
Alfred. Il a appelé les participants à dévelop-
per leur compréhension de la conversion, de 
l’église et du Royaume de Dieu pour élargir 
leur concept du salut, et à explorer l’évangé-
lisation de la culture.  

 Lors d’une autre session plénière, deux 
Canadiens ont présenté le thème ‘compañe-
ros dans la relation entre églises et instituts’. 
Les instituts théologiques sont ‘un bras’ de 
l’Église, a déclaré le président de la 
Canadian Mennonite University, Gerald 
Gerbrandt. Il les a décrit non seulement 
comme partenaires (entités parallèles), mais 
comme partie intégrante de l’Église. Il a 
appelé les églises à les soutenir en envoyant 
des étudiants, en cherchant à collaborer, par 
le financement, la prière et en proposant un 

lieu de confiance où les étudiants 
peuvent poser des questions, et même 
échouer dans le développement de 
leurs compétences de services et de 
leadership.

Le secrétaire exécutif intérimaire de 
l’ICOMB, David Wiebe, a répondu 
par une présentation ‘Qu’est-ce que 
mon église aimerait que fasse l’école ?’ 
Il a demandé que les instituts “soient 
prudents dans leur mission”, et 
enseignent non seulement l’analyse 
et la critique, mais aussi soulignent et 
développent le positif. La mission 
des instituts chrétiens est non seule-
ment d’enseigner aux étudiants à 
penser de manière critique, mais 
aussi à vivre de manière constructive. 

Un comité d’écoute a présenté un 
rapport préliminaire sur la consulta-
tion comportant des observations sur 
l’écoute, la réflexion, le conseil et l’ac-
tion. Les participants ont approuvé la 
poursuite du dialogue et l’approfondisse-
ment des relations entre églises et instituts, 
mais “les mots ‘églises’ et ‘instituts’ sont 
encore dichotomiques”, a déclaré Jim 
Pankratz, doyen de Conrad Grebel 
University College, Waterloo (Canada).

“Église et instituts : nous partageons la 
même vision de former pour transformer”, a 

déclaré Enrique Rodriguez, un responsable 
mexicain Frères mennonites. Ils ont aussi à 
faire face à un même défi : appeler les gens 
hors du monde pour entrer en relation et 
devenir vulnérables.

 Karla Braun, rédactrice en chef adjointe, 
Mennonite Brethren Herald 

L’Enseignement à l’ordre du jour des prochaines rencontres de la CMM
John Roth, secrétaire de la Commission 
Foi et Vie du Conseil Général, Bert 
Lobe, représentant nord-américain de la 
CMM, Janet Plenert, vice-présidente de 
la CMM et Elaine Moyer, directrice 
adjointe de la Mennonite Education 
Agency (MEA) de Mennonite Church 
USA, ont fait partie des intervenants et 
des observateurs présents à la consulta-
tion de l’ICOMB.

Un soir, Elaine Moyer et Bert Lobe 
ont animé une session lors de laquelle ils 
ont invité les participants de l’ICOMB à 
une réunion d’enseignants pour 
“construire, renforcer et forger une 
vision claire de l’enseignement menno-
nite qui transcende les frontières”. Cette 
réunion, qui se tiendra en conjonction 
avec les réunions du Conseil Général à 
Bâle (Suisse) en mai 2012, pourrait 
conduire à une plus large consultation 

lors du 16e Rassemblement de la CMM 
en 2015.

Ces projets, qui bénéficient du soutien 
administratif de la MEA, pourraient faire 
suite à la demi-journée de symposium du 
15e Rassemblement en 2009, et pour-
raient développer les réseaux et explorer la 
signification de l’enseignement anabap-
tiste dans différentes cultures. Elaine et 
Bert ont suggéré que ces consultations 
incluent davantage les niveaux élémentaire 
et secondaire, à la différence des consulta-
tions de l’ICOMB, qui concernent le 
niveau universitaire.

La trentaine de participants a approu-
vé l’initiative de la MEA et de la CMM 
en invitant 20 responsables en mai, lors 
des réunions du Conseil Général, pour 
explorer la forme que pourrait prendre 
une plus large consultation en 2015.

Des enseignants du monde entier partagent 
leurs joies et leurs peines et prient ensemble 
lors de la consultation de l’ICOMB. 
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Du 17 au 24 mai de cette année, j’ai assisté au Rassemblement 
œcuménique international pour la paix (ROIP), organisé par le 
Conseil œcuménique des Églises à Kingston, Jamaïque 2011. 
Environ un millier de chrétiens de nombreuses tendances 
théologiques et de tous pays se sont réunis à l’University of West 
Indies. Une trentaine de représentants des Églises 
historiquement pacifistes y participaient. J’y ai représenté la 
CMM en tant que secrétaire de la Commission Paix du Conseil 
Général. 

La conférence clôturait la Décennie Vaincre la Violence, 
mais elle s’est aussi tournée vers l’avenir. La réflexion théolo-
gique et des exemples d’excellentes pratiques illustraient le 
thème ‘Gloire à Dieu et Paix sur la Terre’. En voici un aperçu. 

La paix dans la communauté
•	 Nos églises critiquent souvent les injustices commises dans 

la société, pourtant les églises n’en sont pas exemptes. Lors 
d’une session, un Indien critiqua le système des castes et le 
traitement cruel des Dalit (intouchables) et des castes infé-
rieures. Un intervenant hindou fit alors remarquer que le 
système des castes se pratique aussi au sein des églises 
indiennes. Il encouragea les chrétiens à faire leur propre 
examen pour discerner si la justice régnait au sein de 
l’église, avant de critiquer les injustices de la société. 

•	 Nous devons surmonter notre tendance à nous considérer 
comme des victimes de violences commises par d’autres. 
Cette perception de nous-mêmes peut nous conduire à l’au-
tosatisfaction et à réduire l’autre à une identité d’agresseur. 

•	 Nous devons rejeter la séparation entre identité et moralité. 
Nous affirmons facilement que nous sommes les ‘bons’ 
(identité), tout en nuisant à d’autres groupes (immoralité).

•	 Nous devons reconnaître que la marginalisation est un phé-
nomène commun entre nous. Il arrive qu’au travail nous 
soyons marginalisés par des supérieurs injustes et autori-
taires. Mais il se peut qu’à la maison, nous traitions nos 
conjoints et nos enfants de la même manière. 

La paix avec la terre
•	 La dévastation de notre environnement est affolante. Un 

intervenant dit que, par exemple, l’État des Tuvalu, dans 
l’océan Pacifique, est en passe d’être complètement recou-
vert par la mer ; il ne reste que 26 kilomètres carrés de 
terres sèches. Si l’eau ne cesse de monter, l’archipel des 
Tuvalu sera rayé de la carte, et ses citoyens deviendront des 
réfugiés. La disparition d’un pays n’est donc pas seulement 
la conséquence de l’occupation étrangère, mais aussi du 
changement climatique. Le mahatma Gandhi disait : “Le 
monde a la capacité de répondre aux besoins humains, mais 
il ne peut pas satisfaire l’avidité humaine”. Nous devons 
garder cette pensée à l’esprit si nous voulons sauver notre 
terre.

La paix sur la place du marché
•	 Il n’y aura pas de paix sans justice économique. Cela signi-

fie que nous devons commencer à pratiquer un investisse-
ment responsable. Nous n’avons pas le droit de parler de 
paix et, en même temps, investir notre argent dans des 
compagnies avides faisant des bénéfices économiques aux 
dépens de l’environnement ou des conflits sociaux. Il faut 
aussi réaliser combien il est facile de se faire complices du 
marché. Trop souvent, les responsables d’églises qui luttent 
contre les injustices économiques compromettent leurs 
principes quand ils accèdent à des postes importants.

La paix entre les peuples
•	 La théorie séculaire de la guerre juste a été déclarée obso-

lète dans la ‘Déclaration œcuménique sur la paix juste’, 
adoptée lors de la conférence. C’était un bond de géant, 
lorsque l’on sait que les églises (protestantes, catholiques, 
orthodoxes, mennonites) étaient en désaccord à ce sujet 
dans le passé. Toutefois, un nouveau concept de 
‘Responsabilité de Protéger’ a été introduit, qui permet 
l’intervention militaire lorsque les droits humains et les 
vies sont attaqués. Le débat porte donc maintenant sur le 
fait de savoir si ce nouveau concept est réellement meilleur. 

•	 On trouve dans la Bible le mot sûreté plutôt que sécurité 
quand il s’agit de la paix. La paix se crée, non d’en haut en 
jetant des bombes, mais d’en bas en prenant au sérieux les 
besoins des communautés. Nous pouvons contester le 
concept de ‘sécurité nationale’, car il a souvent été utilisé par 
les gouvernements pour légitimer leur violence. Le para-
digme de ‘sécurité nationale’ doit prendre en compte la sécu-
rité de toutes les parties, tant les populations devant être pro-
tégées que celles qui sont considérées comme ‘ennemies’. 

•	 Une des oratrices à la conférence, la mennonite Lisa Schirch, a 
souligné que le meilleur symbole de la réconciliation est la 
croix. Elle reflète les trois dimensions de la réconciliation : 
réconciliation avec Dieu vers le haut, réconciliation latérale 
avec notre prochain, et réconciliation vers le bas avec la terre.

Ma seule déception est qu’il n’y a pas eu de discussion sur la vio-
lence contre soi-même (le suicide), alors que, selon l’Organisation 
mondiale de la Santé, 50% des morts violentes dans le monde sont 
dues au suicide. C’est le genre de violence que beaucoup d’entre 
nous ont tendance à oublier. Nous nous intéressons surtout au pro-
blème de la violence entre nations et entre groupes sociaux, qui 
pourtant ne représentent que 20% des morts violentes dans le 
monde. Les 30 % restants sont les suicides, la violence familiale et 
la violence entre personnes. Il est regrettable de les ignorer. 

En dehors de ces petites déceptions, le ROIP m’a beaucoup 
apporté intellectuellement et spirituellement, et il a renforcé 
mon engagement pour la paix. Il m’a aussi donné envie de 
m’engager de nouveau dans l’Église. 

Paulus Widjaja (Indonésie) est le secrétaire de la 
Commission Paix du Conseil Général de la CMM. 

Gloire à Dieu et paix sur la terre : une réflexion personnelle
Paulus Widjaja
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Au début de cette année, une 
famille américaine a lu le récit 
de Cynthia Peacock de la visite 
de la Commission Diacres au 
Ghana (voir Courrier 26-2) et 
a décidé de donner 13 000 
USD pour la reconstruction de 
l’église de Pimpimsu, par l’in-
termédiaire du Fonds de 
Partage de l’Église Mondiale. 
Une famille d’Ontario a eu des 
contacts avec l’Église du 
Ghana dans le passé, et a tout 
simplement voulu l’aider : elle 
a aussi envoyé un don. 

C’est ainsi que le Fonds 
devrait fonctionner : les 
membres de la CMM par-
tagent leurs besoins et leurs 
ressources. Aujourd’hui, le 

Fonds soutient environ qua-
torze projets (voir le tableau). 

Les origines du Fonds 
remontent à 1995, lorsque le 
Mennonite Central Committee 
a célébré son 75e anniversaire 
par une contribution de     
600 000 USD et le Mennonite 
Mutual Aid (à l’occasion de 
son 50e anniversaire), par une 
contribution de 300 000 
USD pour l’Église mondiale. 

Au cours des dix années sui-
vant le Rassemblement de 
1997 à Kolkata (Inde), les 
fonds ont été distribués aux 
Églises membres et utilisés 
pour divers ministères : publi-
cations, formation à l’évangéli-
sation et au leadership, bicy-
clettes pour les évangélistes, 
construction ou rénovation de 
bâtiments d’église, instruments 
de musique et nombreux autres 
ministères qui n’auraient pas pu 
exister autrement. 

Les distributions du Jubilé 
ont fait réfléchir : Comment 
les dons de tous les membres, 
et pas seulement les dons 
financiers, pourraient-ils être 
connus et partagés ? Le livre 
de Pakisa Tshimika (Congo) 
et Tim Lind (États-Unis) : 
Dons de chacun au service de 
tous, a orienté la discussion. 

Le fondement biblique 
était simple, inspiré par Paul 
écrivant aux Corinthiens : “Il 
n’est pas question de vous 
réduire vous-mêmes à l’extré-
mité pour que d’autres soient 
soulagés, il s’agit simplement 
de suivre le principe de l’égali-
té. Dans la circonstance pré-
sente, par votre superflu, vous 
pouvez venir en aide à ceux 
qui sont dans le besoin. Aussi, 
par leur superflu, ils pourront 

un jour subvenir à vos 
besoins” 2 Co 8/13-14).

Outre le Compte du Jubilé, 
le Compte Diacres a vu le 
jour. Des subventions issues 
de ce compte ont souvent été 
accordées grâce aux voyages 
des Diacres. 

Depuis 2008, onze projets 
soutenus par le GCSF ont été 
réalisés : 159 000 USD de 
donateurs ont été complétés 
par un même montant simi-
laire de la part des églises des-
tinataires. Quatorze autres 
projets sont en cours de réali-
sation. Les dons de la 
Commission Diacres ne 
dépassent généralement pas 
10 000 USD, et le fonction-
nement est relativement 
simple. Après tout, il s’agit 
d’échange de dons dans la 
famille-même de la CMM. 

La clé de ce succès repose sur 
l’engagement et les contribu-
tions financières des Églises 
demandeuses, et sur les liens 
solides avec les groupes dona-
teurs. Parfois, un partenariat à 
trois se forme entre l’église du 
destinataire, l’église donatrice et 
une église sœur ou une mission. 

Vous ou votre assemblée 
locale, vous pouvez soutenir le 
Fonds de Partage de l’Église 
Mondiale en envoyant votre 
contribution à un bureau de la 
CMM ou par internet en cli-
quant sur le lien ‘Donate Now’ 
de la page d’accueil de la CMM. 
N’oubliez pas de mentionner 
‘Fonds de Partage de l’Église 
Mondiale’. Si vous avez des 
questions, contactez la CMM à 
kitchener@mwc-cmm.org.

‘Une question d’égalité’ – nouvelles du  
Fonds de Partage de l’Église Mondiale

De gauche à droite : bâtiments pour la formation de  
responsables au Burkina Faso, au Myanmar et en Zambie, 

récemment financés par le Fonds de Partage 

Quelques projets récents du Fonds 
Église Objectifs du projet 
Église Évangélique 
Mennonite du Burkina Faso

Centre de formation des 
responsables anabaptistes

Église Meserete Kristos 
(Éthiopie)	

Renforcement des capacités au 
sein du personnel de la MKC

Église mennonite du 
Ghana 

Reconstruction de l’église 
mennonite de Pimpimsu  

Bible Missionary Church 
(Myanmar)

Produits alimentaires pour 411 
foyers de producteurs de riz 
touchés par les inondations 

Église mennonite de 
Tanzanie 

Approvisionnement en eau pour 
250 foyerss

Église Frères en Christ 
(Zimbabwe) Conférence des femmes 

Église Frères Mennonites 
(Colombie)

Centre communautaire d’aide 
sociale et d’enseignement 
biblique 

Église mennonite 
( Jamaïque)

Rénovation de l’église Good 
Tidings pour l’évangélisation
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Dire au revoir en souhaitant la bienvenue 
Danisa Ndlovu

En 1990, j’ai assisté au 12e Rassemblement  à Winnipeg, 
au Canada, lorsque Larry Miller a été nommé secrétaire 
général de la Conférence Mennonite Mondiale. Six ans 

plus tard, à Calcutta, j’ai observé Larry à son premier 
Rassemblement en tant que secrétaire général. Je n’avais pas la 
moindre idée qu’un jour je travaillerai aux côtés de ce grand lea-
der au service de la famille de la CMM et de l’Église de Jésus-
Christ. Cela a été un grand honneur pour moi que de l’accom-
pagner dans ce ministère ces dix dernières années.

Lors de la réunion du Conseil Général de 2003 à Bulawayo 
(Zimbabwe), j’ai été élu vice-président de la CMM. Je me suis 
interrogé bien des fois sur la sagesse d’avoir accepté une telle 
fonction. Cependant, lorsque nous avons accueilli le 14e 
Rassemblement, j’ai eu le privilège de travailler étroitement 
avec Larry et d’autres responsables. C’est grâce à leurs encoura-
gements et leur soutien dans l’exercice de ce rôle que pris 
confiance pour être candidat [à la présidence].

Un des points forts que j’ai observé chez Larry toutes ces 
années est son aptitude à reconnaître, encourager et utiliser les 
dons des autres au bénéfice du corps du Christ. Où qu’il aille, il 
ouvre l’œil pour discerner ce qu’il y a de meilleur chez les 
autres. Il fait souvent appel aux autres lorsque l’occasion se pré-
sente de servir la famille mondiale.

Pendant le mandat de Larry, la CMM est devenue beaucoup 
plus qu’un événement ayant lieu tous les six ans. La croissance 
récente de la CMM, maintenant une ‘famille dynamique 
d’églises’, peut être largement attribuée au travail de Larry. Il 
n’est probablement pas exagéré de dire que le nom ‘Larry 
Miller’ est devenu synonyme de ‘CMM’ et vice-versa. Larry a 
incarné une vision de la CMM et l’a fidèlement appliquée. 

La croissance numérique de la famille anabaptiste dans le 
Sud a dépassé celle du Nord durant son mandat. Larry a recon-
nu cet essor et a désiré profondément le voir se refléter dans le 
leadership de la CMM, bien qu’il n’eût pas le pouvoir d’en faire 
une réalité.

Lorsque Larry a exprimé son désir de démissionner, et que sa 
demande a été acceptée officiellement par la CMM, des procé-
dures ont été mises en place pour lui trouver un successeur, et 

pour aboutir finalement à la période actuelle de transition. Au 
sein de tout organisme mondial, des changements de cette 
nature requièrent une bonne gestion. 

Outre les intérêts plus larges de l’organisation, les intérêts du 
personnel (entrant et sortant) doivent recevoir une attention 
particulière. En tant que cadres de la CMM, nous avons essayé 
de faire tout notre possible pour répondre à ces intérêts et pour 
assurer une transition en douceur à notre communion d’Églises. 

Nous avons observé et approuvé le désir de Larry Miller que 
César García, de Colombie, soit son successeur. Les deux 
hommes travaillent ensemble pendant une période transitoire 
de cinq mois se terminant le 1er  janvier 2012, date à laquelle 
César assumera officiellement sa fonction. César est déterminé 
à recevoir tout ce que Larry pourra lui transmettre de la richesse 
de son expérience accumulée pendant ces années. Larry, lui, a 
accueilli César avec chaleur et s’est engagé à lui permettre de 
tirer partie de toute son expérience pour entrer dans son nou-
veau rôle. Larry et César, ainsi que les cadres de la CMM sont 
pleinement conscients que le passage en douceur du relais entre 
les deux hommes est aussi important que la course elle-même !

La fin de l’année approchant, la CMM est très reconnais-
sante à Larry et Eleanor Miller pour leurs (presque) 22 ans de 
loyaux services envers la famille anabaptiste mondiale. Ce qu’ils 
ont accompli ne sera pas oublié, l’histoire se chargera de nous le 
rappeler. Nous félicitons Larry et lui souhaitons le meilleur 
dans son nouveau rôle de secrétaire du Forum chrétien mon-
dial. Il travaillera au Forum tout en restant lié à nous et en 
contact avec nous. C’est pour cela que la CMM lui dit au 
revoir, et en même temps lui sou-
haite la bienvenue. Il s’en va, 
accompagné de notre soutien et de 
nos prières. 
Danisa Ndlovu de Bulawayo 
(Zimbabwe), est président de la 
CMM. Il est également l’évêque de 
l’Église des Frères en Christ du 
Zimbabwe. P
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